
L'agitation royaliste 
et 4e duc d'Aumnle 

__!*, .»«• . . - O n nous assure, di! te C»ur-
r il* Smr, «jn*se 4 M d Aunsale. ae-in ** j-asstr 
« IM lalrbjpl» orléanistes le rode qu* eertai 

n rnmmai in r i loi ont attribué, aurait. -• 

S3 
• £ * élevés e 
; ««leurs favoris r •SI 

4 teste MftMteaUoa dams 
t prasialinl, enn a-atit-an 

6 on»t Tfènnnanniâit d'avance les c 

_*infor«ué Anweet ad-sv-m 
in 4e Chnaliltv pourra donc roali 

des jaars pmjèba&im te re
lu il rave de finir sa rit, MUS U 

îel bleu de Vrtatoe, à 1 écart de 1* compromet 
e d u pnrtit. 

rend el Pierre llaudin), |< 

tSimntrmrtU» 
. Parle. IS mai- — M. Sclituuo berger a fait ex 
eairc aujourd'hui le» deiu inculpés el lésa in 

.^és séparément. I<e marchand de timbre-
m lev Aubert avait Tendu une petite partie de 

a .'olledioo. du jeune DcLnhael est enfin re-
". Il demeure rue du Bar. 1U déclaré avoir 
elaatatéiOOi'ramf. 

, ateulee a l'argent que possédait 
«meut duerinic explH|ue les res-
Maate qui, après ni»ir dépensé 

4'arge«t néoeacaire à ses différentes acquisHions 
H * «on vojraae. avait encore une- somme supé-
tieuir à 400 (ranc. lora de son arrestation. 
. M. Cacheter! s'est rendu eet après-midi rue 
4e Versailles, accompagné de M. L Hôte, expert-

tëter les v 
aux élections mu 

pales. flînq cents personnes environ a l 
laient à ce banquet, que M. Millerand présidait. 

A la droite du président avaient pris place 
MM. t'Inissièrcs. maire de Marseille; Ilaudin. 

ce-presidenl du Conseil municipal de Paris: 
lires et Vaillant, députés. 
A lu ajauchc du préside!*! l'-lnioat assis MM. 

Ilclorr. maire de Lille : Lucipia. président du 
Conseil général de la Seine; Jules Guesde, dé-

i outre prU 
.'rouillé, dé

légué d'Agen, Léjard. délégué de Colle. s*uttt<*> 
a\y, détoaruédr Cwnin.cnln . (.iihnihtr, maire de 

L'ipalUés étaienï rcpré>n-

Lc buste 'V la République qui se trouve dans 
salle i-iait cravnie de rouge*. 

nvattfwami «le- M . M H l e r a n * 
A» dessert. M. Millerand prend le premier 11 

parole. Après quelques mots de remerciement 

en fitern les magHrais sur 'e point 
A l i encore élucidé de savoir si le crime a bien 
Wé f oinmis avenue de Versailles. 
I (.opération pratiquée par M. Ccx-belerl avec 
g» saga extrême a duré deux heures. 

* TO MTO QUI StCROÏÏLE 
S*p4 tmêu 

I tommerev, 30 mai. — A Jouv-aoïv-les-Cùlcs, 
^Tès de Coauuerrv, hier, dans I après-midi, uu 
•au- en roMlrocUon de 17 mètre» de longtteui 
l'est écroule ensevelissant sept personnes. Ou 
* > retiré que des cadavres. 

'Faits divers Télégiaphiques 
f (De nos correevondentlj specten*J i ce>rrWDo«d£nj t: 

ME D17N OFFICIE» RUSSE 
- l e nfur i 

.1 -pni 
«•absorbant de In slrvchnin'1. C'est on no 
ttottsfci Slinki, âgé de « sus, capitaine au 
•unes du Don. 
:• Bétail descend" dan* nn hûtel de la eu 
SlurljT». Ces derniers jours, son humeur * 
«aeombrie. Il — 
•*tirnco de plu 
• '«rivait pas. 
• Il demandai! -i ••tVuiue Inslani à l'h.Mclier si 

le facteur ne la lui avait pasreiuis-. Hier matin. 
rn ne le votant pas descendre de sa chambre, 
le patron frappa » *« porte et ne recevant j.as 
'de réponse, il averti! I- commissaire de police. 
•Test alors qu'on » découvert In suicide. Cet offc-
der émit laissé plusieurs lettres adressées à des 
pstembres de sa famille. Celle-ci a éiéprèvenite 
tel-'tri) pli i que ment. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

COURONNEMENT 
, iJejâ le vasle champ île fcu.hn.-î.y, ((til sVlenJ 
>»face du château de IMroliskv, est rempli j.sr 
giaq cent mille personnes. Plus de cent mille 
•Mi arrivées hier cl uni passé la nuit eu longues 
41e* 
4 -à>i pay»os*ef. pajsaoues vionnen' fiinraron 
4e cent li'iloa»è(res. 
#dJour donner uae idée des provisions faîtes 
movt la dintribulton, un peut citer quelques 
rtffres: 165,000 1 tires "le saucissons. 4C0.U*J 
u ' s da bière. 2-JO.OOO litres d'hydromel, et..: 

| paquets sont distribués'dans WO ba-

l'o kiosque élégant a été élevé ptMif l'atnpe 
sur qui viisKlra assiater a ta fése 

« iMasantsrxiTitioa. dit-Il. .. -•. 
haW»n de Mf. 1'n.tesi. nar il .. t i 

E- fraeHOB itakjtete re pari, m 
eelu iwuf prèehons r«te .intesi quand 4e 
hps dlrerimces de suas se gamisilMat-MUaUireilem 

mus arrivonHoujo.irs s -l'.-i • .MkiiK iv,ul«t. . . d u suu*-nréli 
M. HHorr parie eNBn* d.;, thénetet collf^i (;!«,*. delà frawc-nMVoutene 

«te» el dit nue les ouvrn-M r,>r.«»e*c**i à 
•mprendre (*)qu'ito ne seroart rérstahlement 

çu'afrésIVlablisseuaent da« prineif»es 

LE BANQUET 
«MM mumicip*lrtéaî socialistes 

. — Au salon de la Porl( 
tinl-Mandc. 
I par les c 

M l>elo|>; maire de LUâ- pratmee le 

l'Uiii ipalii s Notre 
de collectivistes, i 
mettre • • radical suc notre 
leur Debicrrc, qui a tu- cl« ( 

M. Itebîerre est un radical. 

as 
l»ouvail également Mre casteetitlnte f*T) 
.e discours dr M. Itelory n été accutill 

de vigwireus appltudts'i'fueiil! 
été accueilli par 

gaiement pris ta parole 

il ajoute : * Ils rceoivenl Bujixird'hui la juste 
récompense, la seule qailh ambitionnaient de 
leur inlassable persévérance. 

Le grain qu ils ont jeté .'• pleines mains n 

rmé. La moisson sera frueUKtne. Giteyen*, 
(Olis les champs de l.ataille où h l'rance so

cialiste a renverse h rëscli«n capitaliste, le 
même cri a jailli, qui «ou» di. le noire devoir 

T E R R I B L E 

CATASTROPHE 
A MOSCOU 

Onze cents victimes 

lens... 
est Mer graaul 

ttaai portée pour ootes înimo-
ursVtToudrtieeque-Branchr ri 
vaMsjenlenl eoenite l'homme 
DnnWerquc. de M, te sénaiour 

tetio. 
fait partie d'au-

_ A0fiss1^4<aegalM'tJVM.MiUhtéi 
journéî. 

Au tissa t& do M. Ségard 
VûC délégolion des^fiaaso s'est présenté 

hic" n.aiiu. devant M. Hegaw Ce dernier a r 

Plusieurs livrets imi été r 
-,il il H 

A TOURCOING 
nts-préfel que deH. le sêntteur Clavo 
Ce VandenaVclc est un ami»n owi 

rôle des t ehws rrère* • de W s t i r . 
veait-il pas les vilaines s habitudes •• • 

u 1 enquête — a sa première éducation 
C'est un point que non, ne nous chargeons 

pas d'éclairrir ; mais M. le IHrocletir de l'école 
i-oagrrganiUe de Uorgues, qui a connu Vande-
nabeele u St-tuner. pourrait peut-être donner 
d intéressants rcoaejflMmenlv. 

Uw>î qu'il en soit \andenabeele élnit 6 Cou-
i(Chcrune un suppi 
du " 

cbe7 le citré niUièl de* (^Midekerquê 
long'einp* qu'il suivait nvn d*'-vnii(«( 

le* «:iinu 

ostcnialii 
des j.-s 

favcui' des étioiej 
l.i'l'i.Ht . 

deléplise. . . 
gréganistes I 

Ceci soiI dit pour r'-lnldir la verilé el 
préjuger le résulial de l'enquèle dont nous 
jurons connaître le* conclusions ù i 

Uuoi qu'il arrive, l'incident devrai 
leçon» l'Administration qui ouvre trop lacilc-

P. • y . — i . — •.,! bousculade qui s'est meal les portes de lUnwiguemenl public à des 
produit ce matin an moment de l'oiiTerturc de ; ,.|..Tf.s , ie s in.slii,.ii,.n» libre*, congreganistes 
lalclednrhi iup d<-Wiod/nski a en des i ̂ nse- ; ;M(tres. au lieu de reeculer exi.'lu,iv,-,ne»l s 
queners terribles ci que. dans le premier mo-1 personnel dans les i-taldissemenls de l'Ktat. 

laissons les pommes n\n pommiers. ment 
Des milliers de 

i heniicoup moins grave. 
été étouffées 

chiure des 
ri lés se monte .i 1 f HH morts efldesaé*. 

Lr CJMT a été profutidémenl aUnslé par retle 

LE SPORT 
VÉr,OCTPÉDIE 

î . a cou r se - Ilnmkf>r«]Mr-I<ili> 

Ces' niijourd'iiiii que- sera donné le dépar' 
de la grande cour-'" HnnkerqiiM.ille (.rganisec 
MT-le Vélodrome lillois avec le eoucottrs du 

Si l'on se rappell." !•' succès qu'obtinrent les 

• ; • 

d'écoles ; oubli des dissensi' 
" 'nnemi commun, un peu' .Ifrur. un seul csi.r.i 

Mais si ce'.V formule dirlée par Ifi Tue rlsîn 
•• ncc(e*','"i |irsi;!jiifs ne snuiéve aucune ol> 
.-.'/.m en lli'frf-ie. elles rem dans I appli. •lii.u 
i> d'une atlelnle. r omim-nl s'clm.ii'-e eu efl'.-i 
le conHit dis ambition» et des riralil'^ per-
une4es oliwiircil. parf>û< h noltfui du devoir. 
si l'intérêt individuel est hnbile ù «VtasairU 

les prelesies les pliw variés et pstl'-i* le- pli 
séduisant» pour colorée s:, r.^-laue- un\ dures • H I V ^ ' 
eii»fn.-çsdf l'intérêt général. 

Mai< nlu^d» l-lle-délailhn.-^sonl nalurelW1 Les ci 
explicables, ptw il importe que notre parti I br;i# dr 
prétuuuis-c contre le péril réel qu'clit-s lui '• d urdre. 

feront courir. | V*# 
Et qui dou. pourrait se sesadn'.isçr que la i vélér; 

premièee preuve de ^iiM'-ril- exigée d- (juicun-
oiie qjitbilionn"! 
fui fei 

l.illf-St-\iu:nvl. Cille Iditikerque. Lille 

se d'aujourd'hui, un sueeét. é."l;if;int. tant par le 
prand nombre des ronnirren's (soiiantc-qua-
iuwe) que par la bonne organisation due a h 
sagacité du svinpalluoiiC directeur du \élodro-
mv, M. Aadaud. 

I.esprii au nombre deqiwranve, eonatstant 
>jels d'art el médailles seront dis-
ta course, sous h tribune du Veto-
l . r s h r - a s sa rds* 

IM de-i[uatre rilégorie- nui 
in brassard portant leur 

fruits de l'enseigne me ni BnugtègaaMc «tu éco
les où ils on! grandi. 

Commission départementale 
i i Com^pssinii ii -t>:iri 'C.-Blnle f rénnira mer 

TREMBLIÉ 
H' MoiflAN. avocat pr?.* la four suprême el 
* ni-eil .1 Cuil. qui e>( chargé de (.milenir le 

uirvoi, se relu-,:'à loute interview: il ne r.i-
potld à aucun? rjtiestinn concernant les nou-

• I I I motifs de cassation qu'il a pu découvrir. 
Il es! protmWe cependant qu • l'eminent nvn-
I se Srfirnera à faire valoie ICN trois laits vis>'\-: 
r le pourvoi et que nos lecteurs c.iinais*ent. 
Don,-, dsns cinq jours. Tremlilie saura s'il OM 
lini avec la justice et s'il doil s'en ivmetln; a 
i-!étuenco du eli-l' de t'C'al ou bien se prépa-

•• j eojiqiarailri-uuc iroiïicuic foi, devant uu 
LÎsiém" jurv, 
Cu aliendanl que son fort se décide dans un 
ns On dans l'antre Tremblié. sans rire dune 

humeur absolument je.vetw. |*raK ceoendanl 
•imp plus tranquille que ces derniers 

£lK?&i 
a donné a Ttunlterqne. » 1 li. fft 

.iir te*, amateurs et n t b . Ii'îpour Ici «rofe» 
,;,u.-!. (-Tiiors. juniors, vi'léraub.) 

I . r 1i-aups 
l'n (MA, Jiilï-n helansorne qui gi^n.T fn 

li^lralinn inh'-rieur, . 
'n candidat socialiste a [iris 1 

r devanl tout aulre car 
* A «erra 

demeure 
dénie à son heureux 

lit.- de socialiste. Où se 
Pi'est pas soeialisle a mon avis quiconque 
accepte pas h snbslilulton nécessaire d pro

gressive delà propriété sociale ù la propriété 
eapKtustr.. 

M. Millerand résume ain-î le- Irois points qui 
lires pour caraeléris'T un progrès 
l'intervention de VKIat pour laire 

pajser du domaine capitaliste rians le domaine 
national : les diverses catégories des moyenne 
produclion cl d'échange : conquHe di 

r le suiVr;)'.;" universel. 

? par celle péf 

nie ink-r-

admirablement lr; 
discours où vous prenez pos* 
de Marseille et de la mairir> i 
qui doit û celte heure, nous i 

e U 

desquelles les pitvsnns 
'• Les paquels sont divi 
Tpain. oe viande, de sauri»s 
4e bonbons cl d un gobelet 

llpiisé^ de 

1Vuis.je|èv. 
pmpleaoeiauate, à la rooqnfiie par le so.ia-
lisme des pouvoir*publics aulrionijdie de la Ité-
pnhlinuf sociale. 

Le discours de M. MilWaml a été a. -u"îlli oar 
des cris de vive l'union : C de v.'uila'des a.vla-

M. Paarhftl ( 

Dans notre numéro d'hier, non- avons oublié 
ruuinie ravori. Vandehiu'ie. aiuati-ur d'\nib-u>. 

l-cjiir.v d'arrivée s^r.i présid,- par M. Via 
Zclier d'itoslhovc. pré>n|.-ut de la (Vdi-raiiou 
vfli»ùp.'uliijtie du Nord el compose de l»n->h<s 
présidents des sociétés v-li,ei;,n|iii;i v lii|i.i.»s. 

Le dépari sera donné par M. \ ;.!.•;• (.;mi..ve 
préaidenl de IV. S. E. !.. 

A v K «six « •n t r a lne - a r s 
Malgré les ilémnr-hos l'aiies par M. Na-laud 

auprès de la Cuiiip;:gniii du Cli-iuîn di- 1er du 
'Nord.il n'a pu obtenir de billets de r-dii'-rî m 
pour les entraîneurs. 

A l'issue de I arrivée des coureurj. d-niv. cour
ses handicap, réservées aux armants s.u .ut 
courues. 

Itappelons que les 

signera l'arrivée, eia 

Soiihnil.nl'- beau lemps à Ions les r 
.• qu'ils vonl i 

rlfal» 

nuits pn-i êiienles par d'atroces eauehe-
: il lit de» oiivrnges de t'eiiiilioorc Coopftr 
mm pi e>-ren dits des voyages célèbris; il 
cigares et cigarettes et mange, «le très 

U/a uppétil. lordioatr- -l- h priw«j» ei surloul 
ie. dovceuraaute lui f it du «IcUorsijuelqiie 

chnrilable-
Ircrubliérei-oii en rffef. 1res.souvent. pWsqne 

tous les jours, des paquets .it- tabac, des cigares. 
et «tes panier* de provisions: .U- toutes sortes cl 
ui|.'l'|ueloisil('-iTi've:!esd<nit l'ass-assinde Karltos 
semble cire très rri.mil. 

Ci-tie facilité <|u'a 'frenibUé de recevoir des 
r.nu"s!ibles île l'etlérieur s'explique, ainsi :'foui 
condamné n mort peut luire me d-pense de 
soixante ceiitiincs par j'uirù la cantine: c'est-
à-dire qu'il pe il améliorer I ordinaire- de la pri
son jusqu'à eonciirrence n> efltte aosaflaW : or. 
'tremblié n'a al«oluin"iii am une ressource. Kn 
effet la somme qu'on a saisie sur lui et qu on a 
confisquée lors de son arreshlionà Imrd du l'a-
/c/ffc.v •'clé rcnnniie. par I" seul fait de — 
condamnation èlre In propriété de l'arbos. 

Cel argful qui esl encore ealre les maiiu 
U juslice. sera remis à la veuve d» l'infor 
Farfcos. quand l'arrêt de la cour d'assise 

Non seulement (Tremblié M 
mais encore il joue aux earfc 
montons : le jeu qu'il préfère e 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

A ta filature Wattme-Delaotitrê 
Huit nouveau* ..uvrio.rs «.ut Hé •œWaoWi 

Manliersuiiy.i 
ïhiia hier les 
llelobel.c' cei , de M. Iieauearne. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Une réponse de ta commission 

» d'hygiène 
A propos de noire article de vendredi matin, 

U commission il hygiène nous ««>' parvenir la 
lettre suivante. Nous In publions avec d'autan! 
plus de plaisir qu'elle confirme pli 

loin- de rertaii 
• l'élut d' 

i qinrUera de Houbai 
Ronbali. le W 

ur t - Bsjaptw de l'A 

luhril 

l ^ l r , , . isn^sapMr. | 
• que In- eoam 

Tiiil.- I" Oii -, miin'.-i. rcj.i-ii. 

«HË! 

^&&^f£$£ 
s JKIlir «(lie I"-

nUratidu, lo'jij-i.-i-tiv-

rt Ici parties de 1-3. 
ntnt» iniiaicinnnf. 
Ï sa iéaace du lu 1 

eoiuaiunalo d'Iiv.̂ iene cm •! 

10:: ,.j,ri! • Mi; ." III" pr.-i-

rla*« onvrirr.-. Iiwl in iiiontrjai 
Batf eulr.->tnaîr 

, r 

Coatsae nMuta voyeii Mou) <• ' i l ' " - li 
roiimiis-.mn d'hT îOn* a dtpm 1 . <.. • 1 
.l'voir cl MS*al* lf«i ini'uavêaieiii > . I - .r • île 

|.0lle-. 

conecraant la nargtti la bnr« 

jilie^ RtrtBr.MMHasajtfii rédaetei 

Voila qui est clair et ne laisse, aie 
inubnix csl Sale. 
I.a eoinnii-*ion d'bvsir-ne n fai! t Ai 

oir el les autorités compelenl^ ni 

iMiitr la parade J \'..- u , 1 •• ' M.-IC qn • 
faire. I.'a-U .rui-'- •-- 1 1 - u -eiiilnul 

que Koubaix t m u » • d • • i . in -«"ii."- en m 1-
re d't ivgiénf*. pour qu'e'b* -•> ' d um- ulilih-

quelcniique ? Alors pourquoi s.-< mis ne son!-' 

lte deux choses l'une nu elle e-' inutile, alors 
ju'oil la supprime, ou elle a mi but louable. 
Alors qu'on lasse I" plm jjrand ca.i de M•- mili

tions, i) V va rie la santé publique, 
l^i aliendanl. noire ville a des quartiers re 

poussants rie sile'é. si une éjiidéniie înaleiviui-
ircuse s'nVifltlail sur nous « q-ii iucimlieraienl 
les désastres d'une inorlalilé a.vru • par toute la 
saleté qui nous cnkuire 1 l'as à la Commission 
d'bviiiène qui prouve avoir l'.iîl ."11 devoir, mais 

' anlorilés compétentes qui svrdémaihpie-
t i.nl fermé l'oreille «ux sajtes avis d'hom-
l'ormés en coniniusion pour veiller sur la 

sanlè publique. 
Puisque nous avons Te hoiihenr d'avoir imp 

1 -ion dbx"îîiène on il»il l'écouler si on 
juge quelle est utile, ou la di^sioidi'e.si elle juaéc 

Une chute dans un escul'er 
Vendredi soir. N. Louis CelaerC À ans, cV-

meurant 37. rue Itayarl regagnait sa chambro 
'• 1 oui MT Minée au premier érige. Mn montant 
lescalier. il perdit r^tfmhhre et tomba. 

Mans sa rbule il s eut f'raclurépftuteurs erVlof. 
Le dortaw Ihrlel qui lui a donné les premier* 
soins la fait admettre d'urgence à l'Hôtel* 

Scène de violence 
M. Jean-BaplisleDelvove, horticulteur * Croît 

constatait hier ttialin, en arrivant au mafcb-é. 
Heurs sur la (irnnd'Plaee, qti'nne partie do 

si place avait élé prise par sa smirMiiic Ihibnr. 
née Adèle llelvove. demeur*nl à Tourcoinf. hm-
raeau du Vorl-Pré. 

Kclfoveié.laina. inaissastrur le reçu! furt 
mal 1 injuria et alla même jusqu'à le battre 

de police du te arrondis 

M. llelvove 
rom-A»nir« 

Un monument historique 
I u »rrél<-du minisC'rede rhulnn lio» mUi-
e eMles Rrant-Arls en date du iti avril Iftti. 
uit de classer eowme monumenl hmilnrique 

le rétaWe des t'onls bnplism:mi de VM'w S«i»i -
Mari in. 

E*es régates internationales 
Les rëjral«s ajue le Cercle ntulique a l'Aviron » 

oeftanisetit chaque année auront lieu celle • • -
téeleWjuin 

Le programme de ces fêles jera publié soti.1 

Le lieu des courses esl. comme iliaque année, 
,11 Hla m-Sceau. 

Saisie de poissons 
l'lu.|i<>.i-nr .1 •- d.;nri'»s alimealair"!! 

1 poisaon. ni) kitfM il 
cltaadites rcoonaae» 

Voiture abandoniiée 
ajenU <!•> patrouilla fa?ant derai-r» n 
it:m. litnn- d' l.anno? «ne r-hanvlk , 
mi rr.reluite nu poifeûe police. 

Menus faits 
.Tond!, ver* six knrta du ^nîr. d 
Inean p"'1 Beanmoal. HvppoUte 
Nrirenr cl Marie w . . . sfl uns, raas 

[/.• jrarde l,nelercq les OTant surpri-
JWjnWf ' 

ilt tes pi,s . 
,1,.- .!•• :.t,n.|i- lava n) siirprtj(c sur le l'ail l'a 
niie au dépôt du |'..T arroiiiii^sf«rnl. • , 
Dans la nui! da vendredi ;i saotedi. 1'; ngeai.* 

de serviec i. la «ire ayant remarqué qn» IVsLarainrf 
lirifM était pnrori' oaverl. prièrent 
r.-rmer immtfdialeiuenl «an etablisae-

^l^al cl d'en Tsire sortir 1*! eonîonuiaalenr-. 

i naissent 
à pién.AiM 

/ M Mari»»al. rahar-tier. rn« 
r-l antari'éà ve coa.-liln-.-i l".u.km?u'. 

Œuvre de la Bouchée de Pain 
MM. 1-" m-..!•<•"-. .In Cnmil- font priés ,h w 

oiJO-IM"!' a I 1 r-un 1011 in >,-iii • du riiniau-•[<-• 'M m 

an ' 1 1 •>n da liraj;e il^s j.rir 

r ; npoi+tnt. — Lss seu-icriptenr- retardai 
n-i qu-le» )iorl-ur< de tislfts qni *? len 1 

Canton Nord du jeadi 4 an vendit 
. • ( U - d C e i l ï l i ! • • • • I ! . . - • , • : , : . , : , . , , 

etetasîvcmett. D,i 7 • 0 h. et d» 9 » A h. 
I,a Comoir-iin vl-il -a vilement la rarat-rii .1 

hi Osapankia nea irsmwjyv le mercredi :i a 

"ï/î. voitnre* -i I r.ffl- cl atC-L'e- i. S ehavants» 
r?p!iMo- délr? i^.jui-"* seronl présent^« en aK< 
i^f. l'SU.- eaii't'one l'umpr-ml le-: ealandre*, t. 
i-liariol :iïi-i.'.il '• on .1 • l.ri.pr-iiiM--. l-s vi.ilurr. il 

...i c-.l ; Keu'M^Tc--. I - •'jiriioas * rideHex'd 
LUI., i «nu. • birh». I«s antres, latte*«ne«tua 

.i boulevard AuaVatta. 

A la « Cœcili 
r. C'i nieinbr 

r Téter"! 

fpar , qui loti t u .1 

Encore un tuyau qui crève 
Hier, vers dix heures du malin, le IUJAU 
ux potables qui p««sc rue Sainl-Ceorge 

wm*^ 
"»t> inèlres de la rue de la Gare. L'eai 

toi éebaïu.' > avec abondance par loti 
a inonde h cave «lu numéro 'St. On ; 

; ji une pompe à vapeur pour In vider, 
prévenu 

dualraîn et de j . 

M. Calleati. après nroîr porté nn Inast h h S 
dïnaanilcà qnsique. asnsMrasda chanter 
" Co piili' cl diarniani coat't*rl s iinprnvi.-n. 
par M. Paul Ponmiar qui pert? nu loâ l a la 
ei deosands un vivat en ôn honneur, 

i Lr; \i.al c-l cnlpvt- ni-ec cn»endde. 
| Notre collaborat^ar Marin» répond an nem 
i nraapi, il conslalu les aneens de la Sociale el I 
'conrajrr! â persu'véW dans la voie rfe-< tmaei% 
j II r«l fort applaudi. M. Callean lit une lelim 
! do pralilnda qui n . !•_• ndr̂ «;.-e i. M. Paul Cm 

i de la grand,*Plaît 1 la rue du liois. 

M E R E . 
DEUXIÈME PARTIE 

GOUTTES DE SANG 
A eut s'incniBlenl des souvenirs : par 1» Ils 

l pour nous, el celle vie du souvenir des 
" n* et des choses du passé est parfois 

Me iat«»si>é bien supérieure a celle de 
« courante. 
•n Hre aimé enl parti, parti a jamais. 

% et» objets familier* semblent l'attendre 
— r tv«r nous. 

lit tous. Hgés dans une Inlerro-
rtte. vous regardant de leurs jeui 
ilea, disant, dans un silence étonné el 

— « Où esl donc la bien-aimée ï Pour-
i Titnt-elle plus ? — N'eal-cc pas elle qui 

_ r notai*, placés, rangés, ornés f Elle SM-
l l l à ; i M douces mains nom louctttienl 

1 avona (*rdr romme une tiédeur. 
partant Où donc est-elle ? Pourquoi 
r ptusT • 

f Ivnnts répondent r 
» M reviendra plus T • 

rejtentit, en reinjant l«ul ce 

qu'il avait quille ijnalcrre an« anparavanl. tr'I 
qitil lavail laisse. - car iKdor.'s. cumule -
ceux qui on! le culle d'une grande passii i 
d'une f-rainle douleur, canservail autour d elle 
partout d'où cite allait. Ion! ce qui pouvait lui 
rappeler le plus absent adoré, jugeant que ces! 
luer les morls uae seconde fois el se montrer 
indigne de leur amour que «le fuir leur souvenir 
ou de le perdre: ce que Marri" ressentil liil 
donc piulo! un ae. r.us-rcinenl «sa peine qu un 
soiilaifemenl. 

Hélai! parti, enrijni.lienrein et plein de la Toi 
naïve de «el âge en laveuir. cnlurc de la belle 

• Ra i l 

elle, la 
KHe se laissa fnire. le regardant trampiille-

inent de son de.ni regar.l vagin- el pr.»l«md. 
sans manilesler ni surprise ni joie 

— Ne me reriMinais-hi an*, ma neltle Juani-

CeregHrd disait pour elle : 
— Vois si nous avons le droit d'ouW 

pardonner. 
La journée du lendemain Cul empl 

rlernicrs préparatils du «léparl, qui d e 

Devin I dans 1» . 

portant le 

U ' ,,re 
Juani la . 

Maigre 
auaailnCl 
que ((rsnri 

dernier adieu de 

m l «lie avait, peu 
ir . tau len restau 

qu'il I M 

:e-, H la 
liait?.-, n u 
luu j i in rs 1 

son fils. Dolorèslui cvilg la torlure ilv iir< 
part cl lui en dissimula même b' spectacle. 

Marcns passa celle journée solitaire, pensif. !*«>"** jam. 
al,;,Un: inaissilen. imix. ne sorlautilela cliam-['" ' " 
brequi lui atail élé préparer que pmir v pru-: 

meiier dans le jardin. 
Puis le soir vml. el apr.'s |e repas 

mu», eliaenn renlra ifatn>*on anparlei 

llransfigiiralion ravonnanle, quî 

Sa m're. 1res siirpri'=« ef envnliîe par une vive 
iiiiléni religieuse, se souleva sur son séanl. 
— Juanila, dit-elle, que me veux tu ! 
— Maman, répondit Ventant, en s'urrètant à 
mx pas du lit. c'est père qui m'envoie. 
— Miguel I 
— Oui. ICcotile-ïe. Men. car il va s'éloigner, el 

bas. lu n'entendras sa parole. 
ntMilras par moi sa volonlé. 

— Que, dîs-lii là? balbnlia OofonV. 
" i _ (-«j h mvtlére ! Je voulais l'accomjia-
t l . ! gner... L'heure n'est pas venue... 
j . . Juanila souril el ajouta 

Uoloré* svitiirrail .•ruellemen' .!•• la ilouleurde 
M4 lil,. 

Pendant de longues heure*, elle resta, son-
geant à loul re qu'elle avait l'ail, u r.- qu'elle lai-
-ail. n'inlerrogeanl el se répondinl : 

— Mais elle ne lardera »M. Brt 

nteiil. 
Vers 

espoir d'v In 
e l.ent elle t i ic 

.' qillllcl icbet i 

Kt il I embrassa lendreinenl. 
Juanila lui rendit son baiser avec indifférence 

bien qu'une flamme brillai dans «e» *enx ri 
qu'un sourire — sourire éirangent» semblait 
toujours s'adresser M quelqu'un visinV pour ell« 
ieme. — dewerrJt «ei jnlics lèvres. 

Oolorés. qui assista il a relie ae^ae.' ne disail ; s.,i c nneiie, 
risa mais elle rsfsrdail Har^ua, «i i» ragar.l • -i.m d.- - m 
nlarcus U conipri-n^,, ^dna* la l u 

I et le repos. 
. • • ..:>ti. elk !re*sailht. 

La porle de sa chambre, en communicalinn 
avee .-elle de sa lille. s'ouvrait lentement, et, » 
la liie.tr de la veilleuse quelle gardai! toujours 
allumée. Dolorr*aper.iil Juanila qui entrait el 
se dirigeait vers le lil de sa mère. 

i La jeune Wlle n'avail pour loul rnatunK ipi'un 
'long peignoir blanc. <i« nuit, flotlanî sur s«s 
furoies délieales. . oiume un nuaye vaporeux. 

Clle mari Us H si doucement, d'un pas ti régit-
h*r el pmtr ainsi dire si rvtkmiquc que sespelils 

botorea reconnu!, dans le 

.bcauVj-lU.c.- laV,! 

bien 1 répéta IMorés 
éperdue, .pie vr.iii-je entendre, que vais-je ap
prendre ? 

Juanila -oniinenes : 
* Maman, lu as accompli (on devoir, tonl Ion 

devoir. Tu avais lait un serment, lu l'ai tenu. 
cela suliil l'u ndais (issnée pour la haine, qui 
esl I" mal : niais pour l'amour, qui est le bien 
C csl d aimer qui est la loi, el c'nst de pardon
ner. Trop éprouvée par U douleur, lu ne l'au
rais pas compris, puis toute faille, lotit crime 
s'expie ici-Hâs. ].m?z t i il coupable, t.opixélail 
criminel...,! In été abindonné. i.'elail bien. 
Mais I amour ei le pardon éfaleni an boni. Ce»t 
pnr la voêoBlé de p re que la pelile Juanila l'a 
guidée. 

Lorsqu'elle t'indiquai! les môven- d enlever 
\nna. la sœur «I Anila : lorsqu'elle l'inspirait 
I idée de la garder près de loi: lorsqu'elle le 
diaaîl de laisser mon bon frire chez Lopei ; 
lorsqu'elle t'empécliail de t'dtMpnn n I amour 
mi fils de Miguel | r la liil.- de l.opei. la petite 
Juanila savail qu'elle iravaillnii pour le pardon 

lail que fuie prisses de pilié pour celle pauvre 

l'ailail <|ue lu le prisses .l'nirecii 
lants. dont la beaulé. la grflee 
plaidaient en loi ronlre la vengeance... Il fal
lait que lu en vinsses à briser b* pauvre c.o-nr 
de ton fils.pour comprendre que la haine esl le 
mal, que l'amour csl le bien, que la pilié el le 
pardou sont la loi . . . 

<• Et depuis «les année* déjà pauvre mère. In 
.souffres, lu tulles eonlre loi-mènte. ponr ne-
l'omplir 1 oïl senneiil sacré jusqu'au bout. — Il 
csl temps devoir pilié de loi-même. Pardonne. 

— Ôuc veux lu «lonc ? demanda Dolorè» 
— Keoutf la Voir ttu xtfe.-ir*. Klle c»l dan? 

ton rmst. Y.ttP le riit.letata condvûle. 
— K-l-ce bien toi. Migncl, — balbutia la 

veuve, se» belles mains blanclms jointes comme 
i r hl prière. — qni me parles ainsi ï 

— (m. c'est Miguel, c'est I" père di Juanila. 
pnndil la voyante. Ecoule, écoute, car il ne 

parlera plus..', * 
» Morl de inori vîolenle. il n'a pu s'élever an-

d'di'i des régions qui entourent notre lerre. jus-
ipiii l'heure où il serail morl naturellement... 
r'esl pourquoi Juanila ponva.it vivre avec lui. 
L'heure a sonné.. . Il va monter... .monter... 
Tu ne I entendras plus par ma boinbe.., Tu ne 

'Cndraa pbis qiledans ton co»ur. 
Est-ce Lien In volonlé Miguel, ô mon bien 

• ? murmura encore Dot ores, frissonnant de 
son eofpt. 
urs. une voix une voix que l'cpouse enlen-

dil s.'ule. el qui parla dans son cœur, sans ré-
r h ses oreilles, voit insaisissable et qui se 

hit entendue au milieu des éclats de ta fondre, 
voix qu'elle reconnu' lui répondit -. 
Oolorés. «>M ms volonté: Je l'aime. Par-
ae et »ois bénie !s j 

Il la prit, assez élonné. rar personne ne de-
vaut savoir qu'il élail riiez KS mère, il ne s'ei-
pliquail point qui avait pu lui écrire n celte 
adresse. 

l'n in«ianl. l'idée ,|e Mlle Rivadareos traversa 
son cerveau e! lit ballre »on rn-nr. en lui don
na ni un véritable él.lnuisseiuenl : mai-, au pre
mier regard sur l'enveloppe, qui ne porlail qua 
celle incnlion ; 

HUtQ HTtuaàRi. t 
Il reconnu! l'écriture de M mère. 

Lue lettre d™ Uolorès, g. lui. quand ils habî-

On'est-ee que cela sîtnifiail ? * t 
Il déebira l'enveloppe et lu! ce qui suîlr 
- Mon fiU bien-aimé. lorsque lu Irras ,-• 
tes. In mère él la sœur seront parties, pa 

» Malgré le déchirement que me ranie relia1 

nouxelle séparai ion qui sera peii'-èlre eHernvIhv 
iei-bas. entre non<. je suis beurense. heurettso 
pour la première fois depuis vingl an*. 

» Ne me crois pas. mon iils. que je ne i aim,' 
point. C'est, au contraire, parce que je l'aima . 
sntant qu'une mères pu jamais aimer t'en Tant 
sorti de les entrailles, que je reaaens celle joie-, 
car. en parlant, c'est le bonheur que i» laisac 
,i ma place, auprès de toi. el r'eat pour euv qu il 
faut aimer les aijlres, non pour soi. 

aiWnliri J^A. .M\T1U!V. 
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